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[Text]
policy and his thoughts on various policies and so on. If we 
simply want technical questions, we can phone up the members 
of the department and receive those technical kind of ques­
tions. I would like to think that a standing committee on 
finance, trade and economic affairs is a committee that gets 
beyond simply identifying what are the widgets involved in the 
additional grants and contributions—list of those. This is an 
opportunity, as I think my colleague has indicated, for all 
parties to explore the thoughts and initiatives of the Minister, 
and that is what I have always assumed this committee is for. 
That is why my colleague has put forward that motion. To sit 
here and simply collect technical data, that we can do from our 
offices by telephone.

The Chairman: Any other discussion or views on this 
matter?

Motion negatived

Mr. Lapierre: So I am waiting for the answer.

Mr. Jepson: I would like to make a motion, Mr. Chairman.

The Chairman: Mr. Jepson.

Mr. Jepson: I move that the Minister be allowed to attend 
his next meeting.

The Chairman: All right. It has been moved and seconded 
that the Minister be excused.

Mr. Deans: Mr. Chairman, if I might say a word about his 
priorities. It seems to me that when a government is attempt­
ing to establish a new path, that the Minister ought to try to 
make himself available as quickly as possible. If he believes 
that a meeting with a number of individuals, who may or may 
not require his presence this evening, is more important than 
discussing his policy, initiatives and directions with members 
of Parliament, he can make that choice. Quite ovbiously he can 
make the choice, but it says something about his priorities, 
something that will remain with him for a long time to come.

An hon. member: Those of the government will make that 
choice.

Mr. Jepson: Mr. Chairman, I might comment there. I have 
every faith in the hon. Minister from a credibility standpoint 
that for a very good reason he had to take this action tonight. 
As we look at a new government in the days and weeks ahead, 
I believe we have to have this trust before all our minds and be 
willing to be a little flexible in certain situations. We do not 
have much of a track record to go on, as a new committee and 
as a new government, and I would like to see a little good faith 
shown on the other side ...

Mr. Deans: That is what I am trying to do; let us have a 
meeting when he can be here.

The Chairman: All right.

Mr. Kilgour: The External Affairs committee has not even 
had a steering committee meeting yet. We will not be able to 
call anybody to our committee for, I suppose, three or four

[Translation]
nous pouvons toujours téléphoner aux fonctionnaires du 
ministère pour avoir des réponses à ce genre de questions. Il 
me semble que le mandat du Comité permanent des finances, 
du commerce et des questions économiques dépasse une simple 
énumération des objets des subventions et des contributions 
supplémentaires. Comme mon collègue l’a déjà dit, le Comité 
constitue une tribune, pour tous les partis, qui permet d’avoir 
une discussion avec le ministre au sujet de ces politiques. C’est 
la raison pour laquelle mon collègue a présenté la motion. Si 
on ne veut que des données techniques, on peut toujours les 
obtenir en téléphonant de notre bureau.

Le président: Y a-t-il d’autres commentaires sur la motion?

La motion est rejetée.
M. Lapierre: J’attends toujours la réponse.

M. Jepson: Je voudrais proposer une motion, monsieur le 
président.

Le président: Monsieur Jepson.
M. Jepson: Je propose qu’on permette au ministre d’assister 

à sa prochaine réunion.
Le président: Très bien; il a été proposé, et appuyé, que le 

ministre puisse partir.
M. Deans: Avec votre permission, monsieur le président, 

j’aimerais faire une observation au sujet des priorités du 
ministre. À mon avis, compte tenu du fait que le gouvernement 
essaie d’adopter une nouvelle orientation, le ministre devrait 
essayer de revenir aussitôt que possible. C’est au ministre de 
décider s’il est plus important qu’il assiste à l’autre réunion, ce 
soir, plutôt que de parler de sa politique, de ses initiatives et de 
ses orientations avec les membres du Comité. Il est évident que 
le ministre est libre de prendre cette décision. Cependant, la 
décision nous donne une idée de ses priorités, idée dont nous 
allons nous souvenir pendant longtemps.

Une voix: C’est aux membres du parti gouvernemental de 
prendre la décision.

M. Jepson: Permettez-moi de faire un commentaire, 
monsieur le président. Je suis convaincu que le ministre doit 
s’absenter ce soir pour de très bonnes raisons. Dans les 
semaines à venir, nous allons tous devoir faire preuve de 
confiance et de souplesse. Nous n’avons pas beaucoup d’expé­
rience—il s’agit d’un nouveau comité et d’un nouveau gouver­
nement, et j’aimerais que l’opposition fasse preuve d’un peu de 
bonne foi.

M. Deans: C’est exactement ce que je recherche. Convo­
quons une réunion à un moment où le ministre pourra être 
présent.

Le président: Très bien.
M. Kilgour: Le Comité des affaires extérieures n’a même 

pas eu encore de réunion du comité directeur. Il va falloir 
attendre trois ou quatre jours avant de convoquer des témoins.


